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de poitrines qui ne se croyaient à l'abri des dangers que par la 
protection de la Médaille de Marie Immaculée. Ce qui était 
écrit, dans tous les esprits et dans tous les cœurs devient de 
droit public en recevant la sanction du successeur de Pierre, du 
pape infaillible. Quarante ans après cette définition solennelle 
nous célébrons la fête de l’immaculée Conception avec la même 
foi, le même élan d’amour et le même enthousiasme qui ani­
maient nos pères en 1854. Le culte de Marie n’est pas limité à 
un siècle, à une province, à une nation ; il est de tous les temps 
et de tous les lieux, c’est l’héritage de l’Eglise catholique, parce 
que Notre Seigneur mourant nous a donné Marie pour mère. 
Il serait souverainement à plaindre le chrétien, homme ou 
femme, jeune homme ou jeune fille, qui n’aurait point pour la 
douce Mère de Jésus une tendre dévotion, et qui ne sentirait pas 
la nécessité de se recommander fréquemment à sa puissante pro­
tection. Oui, chrétien, Marie sera exaucée à cause de la dignité 
de sa personne. Invoquez la dans vos détresses, recourez à elle 
dans vos tentations, levez vers elle le regard de votre cœur. Le 
Fils exaucera la Mère, le Père exaucera le Fils ; c’est l’économie 
du salut, c’est la doctrine de tous les saints. Jésus est venu à 
nous par Marie ; c’est par Marie que nous devons aller à Jésus.

lefrain d’un gantiquc jgreton 
C’est le petit Jésus qui ramasse les copeaux, 
C’est saint Joseph qui les met sur son dos.

Charpentier, 
Travaille, travaille, 

Charpentier, 
Travaille ton métier.

Je t’aime, comme on aime une mère affligée, 
Belle de sa vertu, belle de ses douleurs;
Je t’aime, comme on aime une reine outragée, 
Plus grande sous les coups de ses persécuteurs, 

N’ayant, dans ses nobles malheurs,
Qu’à voir ses ennemis pour se sentir vengée, 
Qu'à regarder ses fils pour essuyer ses pleurs.


